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NOUS en sommes quasiment ar-rivés à banaliser leur existence.Pourtant, quelle que soit leurtaille, les oxyures, ascaris (lom-brics), ténias, douves du foie,schistomes, etc., font partie decette grande famille nuisible devers intestinaux constituant uneréelle menace pour la santé hu-maine. Même dans la batteriedes examens médicaux qu'ilsprescrivent habituellement àleurs patients, les praticiensomettent d'y notifier la détec-tion de ces parasites gastro-in-testinaux présents partout :dans les aliments parfois cuitsdans des conditions peu recom-mandables, sur les animaux do-mestiques que nous cajolons àlongueur de journée, dans lesfast-foods et autres prêts à man-ger vendus en bordure de route,dans la literie, sur les vêtements,etc. Ceux-ci éclosent dans l’in-testin, puis leurs larves devien-

nent adultes en seulement 3 se-maines. Pendant tout ce temps, ils se dé-veloppent dans l’intestin, tout enprogressant dans la direction dela zone anale. Surtout face à unenégligence de notre part. 
« Les zones tropicales et subtro-
picales sont des foyers où ces mi-
crobes se développent avec une
aisance assez surprenante. Sans
doute, parce que les gens ne se
préoccupent pas beaucoup de
leur existence. Rien que lorsque
nous recevons des malades et que
nous leur demandons la dernière
prise d'un vermifuge, beaucoup
ne s'en souviennent plus lorsqu'ils
ne disent pas tout simplement
qu'il y a très longtemps qu'ils
l'ont fait. Or, il ne faut pas oublier
qu'on peut mourir pour avoir eu
des parasites. Il ne faut donc pas
dire que ce n'est rien d'avoir des
vers intestinaux», avertit Dr Er-nest Mounguengui, généraliste

en service dans un centre médi-cal privé de Libreville.Si pour l'enfant, la vermifugation(administration des vermifuges,médicaments antiparasitaires,qui éradiquent les vers intesti-naux) se pose comme une né-cessité absolue, l'adulteégalement se doit de se confor-mer à une prescription préven-tive consistant, en général, à uneabsorption sur trois jours, à re-nouveler deux semaines après,au cas où la prise remonte à unpassé très lointain ou inconnu.
« Quoiqu'il en soit, le personnel
médical est là pour cela. En cas de
sensations gastriques étranges, il
ne faut pas hésiter à faire recours
à un médecin», conseille DrMounguengui. Les marques de médicamentsaffluent dans les officines à cesujet. Certains recommandéspour des cas spécifiques et enfonction de l'âge du malade.

«Mais, dans tous les cas, faire un
examen médical au préalable est
tout à fait recommandable»,ajoute le spécialiste. A ce jour, des traitements ho-méopathiques à base d'huilesessentielles, ou encore les re-cettes de grand-mère ont suffi-samment fait leur preuve. Lebasilic tropical ou l'eucalyptuspolybractea se révèlent être desvermifuges classiques, mais effi-caces. Tout comme les huiles es-sentielles à base d'Ajowan,d'Origan, de Cannelle écorce, Gi-rofle clou, Basilic tropical, Saro,Gingembre, Curcuma, courge, lespépins de pamplemousse et depapaye, les infusions de thym(consommées de 3 à 4 fois parjour pendant au moins 15 jours),etc. L'ail aussi est régulièrement cité.Une vieille recette de grand-mère à tester : faites bouillir unedouzaine de gousses d’ail avec

des aromates (thym, lauriersauce) pendant 10 à 15 minutes.Servez-le en potage, accompa-gné d’une tranche de pain com-plet sur laquelle vous aurezversé au préalable un filetd’huile d’olive. Bien sûr, consom-mez également les gousses d’ail. 
« On ne dira jamais assez que
l’hygiène reste la meilleure des
choses à respecter pour éviter les
transmissions intempestives de
parasites, comme, par exemple,
penser à enlever ses chaussures et
se laver les mains en rentrant à la
maison, après être allé aux toi-
lettes ou encore avant de manger.
Il est aussi important de bien
laver les fruits et légumes avec de
l’eau, mais aussi un peu de vinai-
gre d’alcool. Pour les contamina-
tions par les viandes, surtout de
porc, faites bien cuire la viande»,conclut le médecin

Carnet santé

Par Frédéric Serge LONG

Les vers intestinaux : une menace bien réelle

QUELQUES jours après lecoup d'Etat avorté du 7janvier dernier, le Vice-président de la Répu-blique (VPR),Pierre-Claver MagangaMoussavou, est allé se ren-dre compte par lui-même,hier vendredi 11 janvier2019, de l'état de la Mai-son Georges Rawiri, siègede Gabon télévisions etRadio Gabon, théâtre de ce

malheureux événement.Cette visite intervenait lelendemain de son échangeavec le Syndicat nationaldes professionnels de lacommunication (Sypro-com) dont les préoccupa-tions, essentiellementtrois, ont été exposées auVPR. Il s'agit du Statut par-ticulier des communica-teurs, de la prime derendement ainsi que de lasécurité et du transportdes agents.Le dernier point a rapide-ment eu un écho favorable

auprès de M. MagangaMoussavou, qui a offert unbus de transport pour lesagents des deux entités(Radio Gabon et Gabon té-lévisions). Précisant qu'ilne s'agissait pas d'un donen sa qualité de vice-prési-dent. Mais de sa modestecontribution.
« C'est au nom du chef de
l’État que je réagis promp-
tement, en attendant que
des solutions idoines soient
trouvées. J'ai pensé qu'il
fallait que je m'investisse
personnellement, comme il

m'arrive souvent de le faire
pour d'autres cas. Pour
qu'au nom du chef de
l'Etat, vous puissiez avoir
un moyen de locomotion
afin de transporter les tech-
niciens et les journalistes
qui sont d'astreinte très tôt
le matin, et ceux qui repar-
tent tard» chez eux, a dé-claré le Vice-président dela République.Maganga Moussavou a in-sisté sur le fait qu'il s'agitlà d'un bien commun auxdeux entités de la MaisonGeorges Rawiri.

Pierre-Claver Maganga Moussavou visite la maison
Georges Rawiri et offre un bus de transport du personnel

Médias/Au lendemain de sa rencontre avec le Syprocom

LLIM
Libreville/Gabon

Le nouveau bus destiné au transport des personnels.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

Le Vice-président de la République, Pierre- Claver Maganga Moussavou, 
a eu droit à une visite guidée de la maison Georges Rawiri, théâtre du putsch

manqué du 07 janvier dernier.
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Les responsables de Gabon télévisions et de Radio Gabon brandissant 
les clés du bus offert par le VPR.
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APRES le valsartan, unautre médicament contrel'hypertension est touchépar des rappels de lots àcause de la présence d'unesubstance classée commecancérogène probable, l'ir-bésartan du laboratoireArrow Génériques, a an-noncé hier, vendredi 11janvier 2018, l'Agence fran-

çaise du médicament. Val-sartan et irbésartan appar-tiennent à la même famillede médicaments, les sar-tans. Il n'est pas exclu qued'autres sartans puissentfaire l'objet de prochainsrappels de lots, précisel'ANSM. Le rappel des lotsconcernés, organisé jeudi,est le premier rappel delots de médicaments decette famille autre que levalsartan, précise l'Agencedu médicament ANSM. De-puis l'été, le valsartan, que

prenaient alors 1,4 millionde patients, a subi unevague de rappels en raisonde la présence de deuxsubstances classéescomme cancérogène pro-bable par l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), la NDMA et laNDEA. Ces rappels succes-sifs ont entraîné des "ten-
sions d'approvisionnement"et des "ruptures de stocks".Le laboratoire Arrow a réa-lisé des contrôles sur deslots de médicaments à base

d'irbésartan qui ont révéléla présence de NDEA à destaux supérieurs aux limitesacceptables, d'où le "rappel
des lots non conformes",note l'agence dans un com-muniqué.Des contrôles continuentd'être réalisés sur les mé-dicaments à base de sartandéjà présents sur le mar-ché et susceptibles d'êtreconcernés par la présencede NDEA ou de NDMA.Toutefois, "la présence po-
tentielle de NDMA et de

NDEA n'induit pas de risque
aigu pour la santé des pa-
tients", insiste l'ANSM.
"Le risque d'un arrêt brutal
de traitement étant impor-
tant (poussées hyperten-
sives, décompensations
cardiaques, accidents neu-
rologiques), les patients ne
doivent en aucun cas inter-
rompre leur traitement
sans avis médical", ajoutel'ANSM, qui a mis en placedès juillet un numéro vertd'information (0800 97 1403).

En France, des rappels devalsartan ont été organisésen juillet, août, septembre,novembre et décembre2018. Pour la France, deuxsociétés chinoises (Zhe-jiang Huahai Pharmaceuti-cals, Zhejiang TianyuPharm.) et trois indiennes(Mylan laboratories limi-ted à Hyderabad, Hetero-labs, Aurobindo Pharma)fabricant le principe actifont été épinglées danscette affaire.

Après le valsartan, l'irbésartan
Rappels de lots de médicaments en Europe
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